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Reconstitution des feuillets originels (Album Pol Ernst, p. 151) 
 

Vestiges d’un feuillet (23,5 cm x 37,5 cm) marqué du filigrane aux Armes de France et Navarre / P ♥ H *. Variété 
de feuille au double filigrane Cadran d’horloge & Armes de France et Navarre / P ♥ H. 

NDLR : nous avons matérialisé la position du filigrane en couleur orange. 
 

 

 
 
 
 
 
RO 151-1 * 
Laf. 189, Sel. 221 
Excellence 1 
Dim. 22,7 cm x 18,6 cm 
 
« Dieu par J.C. » au verso 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
RO 29-4 * 
Laf. 271, Sel. 302 
Loi figurative 26 
Dim. 15,1 cm x 6,5 cm 
 
 
 

 
Le texte du papier RO 29-4 a d’abord été écrit au crayon. Aussi Pol Ernst a-t-il supposé que les papiers qui pourraient 
se situer sur ce même feuillet avaient d’abord été écrits au crayon. Il a proposé les papiers RO 199-3 et RO 443-2 
mais une trace d’encre invalide le papier RO 199-3 et la présence de RO 443-2 n’est pour l’instant qu’une hypothèse. 

Une hypothèse mériterait un examen approfondi : l’intitulé ajouté au verso du papier pourrait être le thème du feuillet 
originel tout entier, et non pas seulement celui du fragment. 
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Ensemble reconstitué 

 
Dieu par Jésus-Christ. (au verso) 

 
Nous ne connaissons Dieu que par Jésus-Christ. Sans ce médiateur est ôtée toute communication avec Dieu. Par 

Jésus-Christ nous connaissons Dieu. Tous ceux qui ont prétendu connaître Dieu et le prouver sans Jésus-Christ 
n’avaient que des preuves impuissantes. Mais pour prouver Jésus-Christ nous avons les prophéties qui sont des 
preuves solides et palpables. Et ces prophéties étant accomplies et prouvées véritables par l’événement marquent la 
certitude de ces vérités et partant la preuve de la divinité de Jésus-Christ. En lui et par lui nous connaissons donc 
Dieu. Hors de là et sans l’écriture, sans le péché originel, sans médiateur nécessaire, promis et arrivé, on ne fait que 
s’égarer à peut prouver absolument Dieu, ni enseigner ni bonne doctrine, ni bonne morale. Mais par Jésus-Christ et 
en Jésus-Christ on prouve Dieu et on enseigne la morale et la doctrine. Jésus-Christ est donc le véritable Dieu des 
hommes. Et il n’y en a point d’autre 

Mais nous connaissons en même temps notre misère, car ce Dieu-là n’est autre chose que le réparateur de notre 
misère. Ainsi nous ne pouvons bien connaître Dieu qu’en connaissant nos iniquités. Aussi ceux qui ont connu Dieu 
sans connaître leur misère ne l’ont pas glorifié, mais s’en sont glorifiés. Quia non cognovit per sapientiam, placuit deo 
per stultitiam prædicationis salvos facere. 
----- 

Jésus-Christ n’a fait autre chose qu’apprendre aux hommes qu’ils s’aimaient eux-mêmes, qu’ils étaient esclaves, 
aveugles, malades, malheureux et pécheurs ; qu’il fallait qu’il les délivrât, éclairât, béatifiât et guérît, que cela se ferait 
en se haïssant soi-même et en le suivant par la misère et la mort de la croix. 
 
 


